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— Ce personnage... c'est-à-dire T_ 
"stlonna. la Jeune flUe qui Malt sur 
point de tout comprendre. 

— Rlcardonl acheva Bernard I 
— Ainsi?-. 
— Ainsi, chère amie, l'homme qui voua 
(ait Tenir d'Amérique, qui vous a 

,ue à Bordeaux, qui cherche à vous 
racher un secret dont il veut user 
tni un Intérêt qui n'est certainement 
•.3 le vOtre. cet homme est un bandit I 
— Est-ce possible? Un notaire!... 
— Notaire, où? 
— A Fougères. 
— Voilà bien encore, à sa charge, une 

ouveUe et curieuse malhonnêteté.» 
Comment slgne-t-il? 

Par Pierre LAVAUP. 
— D signe < Rlcardon », mais 11 écrit 

sur papier à lettre qui porte: * Adrien 
Rlcardon. notaire à Fougères ». 

— C'est cela! s'exclama Bernard... 
Adrien Rlcardon, notaire à Fougères, est 
mort... n était sur le point d'être con­
damné en Cour d'assises pour détourne­
ment lorsqu'il succomba en pleine 
audience, à une attaque d'apoplexie. 

» Le Rlcardon que vous aves TU, avec 
qui votre père a contracté, c'est Eugène 
Rlcardon. le fils d'Adrien! 

» Il a trouvé habile de se faire passer 
pour son propre père. C'est peut-être 
grâce à cette ruse qu'il a pu arriver à 
vous tromper. 

— Sûrement, fit la Jeune fille; elle y 

a été en tout cas pour beaucoup- Ma 
voilà donc bien malheureuse! 

— Malheureuse, et pourquoi, Dolorts? 
Malheureuse parce que voua savea à 
quoi vous en tenir désormais sur un 
homme qui était en train d'abuser de 
votre confiance? 

> Malheureuse parce que, à la veille 
de lui livrer votre bien, vous avea la 
chance d'être avertie et de pouvoir vous 
abstenir? 

» Malheureuse, parce que, désormais, 
nous serons deux pour défendre vos 
Intérêts? 

— Vous avez raison, Bernard, et J'ai 
tort de parler comme je le fais. Pou­
vant, & l'avenir m'appuyer sur vous 
d'une manière complète, quelles que 
soient les difficultés de ma situation. 
Je suis certaine d'en sortir! 

— Et dire que, lorsque J'entreprenais 
ces recherches. Je croyais travailler pour 
le bien de la Société des Marins de Bre­
tagne à qui Je m'étais promis d'appli­
quer le fruit de mon effort!...Mainte­
nant c'est pour ma chère fiancée que Je 
vais travailler! 

— Et pour votre société également, 
fit la jeune fille, car enfin, ce que vous 
venez de me dire prouve qu'elle a aussi 
des droits acquis... 

— Ah! fit Bernard, se levant et en 
manière de conclusion, Je crois pou­
voir affirmer qu'aujourd'hui nous n'avons 
pas perdu notre Journée!... 

Mais l'heure du repos était enfin 

Si doux, si intéressants que pussent 
être de nouremux entretiens, Bernard 
pensa qull était de l'Intérêt de Dolorès 
de ne pas s'y livrer. 

A la clarté de la lune qui, mal­
gré qu'elle eut changé de position, éclai­
rait encore mot pour quelques Instants, 
11 se dirigea vers le proche abri qu'il 
avait préparé pour Dolorès tout à l'heure. 
Il égalisa de ses mains les couches de 
sable qull avait déposées sur le, rocher 
afin de rendre celui-ci plus supporta­
ble... Puis, quand cela fut fait, très déli­
catement. 11 prit sa fiancée dans ses 
bras, comme on prend une enfant, et 11 
la déposa, avec la plus grande douceur, 
sur cette simple couche.... il arrangea 
de son mieux les plis de sa robe pour 
que la Jeune fille n'eût pas froid au 
ccurs de la nuit 

Enfin, lorsqu'il lui eût souhaité un 
bon sommeil et qu'il eut échangé avec 
el e une baiser plein de tendresse, 11 vit 
Dolorès s'endormir au bruit de la mer et 
à la pâle clarté des étoiles, pendant que 
lui, son chevalier fidèle, montai t avec 
amour la garde à ses pieds. 

Aa bout de la raaert. 

— Jarloux, vois-tu ce monsieur et 
cette dame ? 

— Oui. patron. 
— Tu vas les suivre. 
— Oui, patron. 
— D'Ici une demi-heure, tu reviendras 

me trouver et tu me diras où us sont 
allés. 

— Oui, patron. 
Ainsi s'exprimaient deux hommes, dont 

le premier avait l'allure d'un marin et 
dont le second n'était autre qu'Eugène 
Rlcardon, au moment où des Rieux et 
M1" de Nancourt. dans l'après-midi de 
cette be le Journée, descendaient la 
grand'rue pour se rendre sur la grève. 

Ricardon, en effet, avait failli se trou­
ver sur la route des deux Jeunes gens, 
ce qui lui eût été sans doute désagréable, 
puisque, sitôt qu'il les avait vus venir. 
il s'était jeté dans un petit chemin de 
traverse serpentant entre les malsons 
et que ce fut seulement après leur pas­
sage qu'il daigna reparaître... 

C'est alors qu'étant entré dans une 
de ces petites auberges du Mont qui 
sont si nombreuses en certains points 
de la grand'rue, il avait appelé le bate­
lier Jaroux et lui avait donné rapide­
ment ses instructions... 

Au bout d'une quarantaine de minutes, 
l'homme était revenu porteur de nou­
velles. 

— Eh bien, fit Rlcardon, les as-tu bien 
suivis ? 

— Oui, patron. 
— Où sont-Ils allés ? 
— Ils ont fait le tour du Mont. 

— Et après? 
— Ils ont traversé Isa courants. 
— Et ensuite ? 
— Ensuite, ils se sont dirigés Ters 

Tombe'.sine, et puis je les si quittés. 
— Bon, Jarloux. 
Et Rlcardon descendit à son tour la 

grande rue, sortit de l'enceinte de la 
ville, prit le chemin à droite et, après 
un assez long trajet gagna la partie 
nord située Immédiatement au-dessous 
du monastère.. 

A ce moment. D avait en face de lui 
tout l'espace situé entre le Mont et Tom-
belaine... Or, la grève lui semblait dé­
serte.. 

Cependant, en observant le lointain 
d'une manière plus attentive, Rlcardon 
aperçut deux silhouettes qui se mou­
vaient. 

n prit dans sa poche une lunette ma­
rine et se mit à suivre du regard ces 
deux silhouettes, dans lesquelles 11 n'eut 
pas de peine à reconnaître Bernard et 
Dolorès. 

A partir de ce moment, 11 ne les per­
dit pas de vue. 

Il assista donc à leur arrivée à Tom-
belalne, à leur promenade autour de 
l'Ilot, à leur ascension du rocher. 

Rlcardon ne fréquentait pas habituel­
lement les grèves. Il s'y fût trouvé par 
trop à découvert. Cependant, 11 con­
naissait pas mal de choses au courant 
desquelles sont les habitants du pays.. 

Il savait que l'on peut involontaire-

dans certains paisajsa plus est 
éloignés du Mont. 

n savait que l'on peut être 
par si Sot quand on n'a pas taxai i 
de l'heure de la marée et n avalkéM 
quelquefois témoin d'aeddesri 
à des personnes Importa lias, 

Aussi, fut-n étonné sjaxaaé 
tau qu'à l'heure où les vagues sssjlaaÉ 
envahi une partie de la bat», i 
et Dotais quittaient Juste i 

Quand-a les vit s'arrêter 
quea minutes de mai die et 
prit leur crainte ou tour 
se mit à trembler lui-même— 

Pour eux? 
Eh oui. pour eux, tout au 

la Jeune fille, car l'homme. Il 
volontiers abandonné à son triste sort I 

Mais, cette «petite de Naneoustl» 
n'étalt-elle pas l'indispensable 
ment de sa fortune ? Ne 
pas seule la formule 
laquelle 11 ne verrait jamais siwrrJt la 
cachette où gisait le trésor? 

Et de quel droit allait-elle 
mettre ainsi son Indispensable i 

(A 3BL 
Pour votre c irculat ion, votre 
pour le foie, l'éclat du ' 

60.000 flacons 
60.000 succès 
des cures inespérées et des centaines de lettres 
de reconnaissance, voilà le magnifique résultat, 
en Algérie l'an dernier, des deux découvertes de 

M. L'ABBÉ BLANC, CURÉ DE BENI MERED : 

BRONCHOCURE 
guérissant rhumes, gr ippes, bronchites, même chroniques 

COQUELUCHSIROP 
g u é r i s s a n t la r e d o u t a b l e c o q u e l u c h e à t o u t â g e 

Mamans de France, grâce à l'Abbé Blanc, vous 
ne devez plus redouter la coqueluche, ce mal 
qui vous terrifiait et devant lequel la science 

était désarmée. 

Vous tous, qui toussez 
quelle que soit l'origine de votre toux, quels que 
soient les traitements déjà essayés sans succès, 

vous ne tousserez plus 
car la plante découverte par l'Abbé Blanc dans 
les montagnes d'Algérie possède la plus puis­
sante action décongestive et antiseptique sur 
les voies respiratoires que l'on connaisse. 

Prenez du Bronchocure 
Lisez ce qu'an panaant le» médecins : 

« Mes clients ont été heureux de cette médication 
fut leur a donné entière satisfaction. » 

Dr G... (i) , de PLANCHER-LES-MINES. 
« Au cours de ma carrière, peu de médicaments 

m'ont donné, surtout dans les cas difficiles, des résultats 
aussi satisfaisants : je n'en ai jamais rencontré gui 
atteignent aussi pleinement le but spécial qu'ils visent. » 

Dr L..., à QUIMPER. 
• C'est un remède remarquable que rien n'a égalé 

jusqu'à présent. » 
MUe SAUVAGEOT, Infirmière t NANCY 

Les deux sirops de l'ABBÉ BLANC 
sont désormais vendus en France 
dans les principales pharmacies. 
BRONCHOCURE 14 fr. 
COQUELUCHSIROP 16 fr. 

( I ) Nos lecteurs connaissent le désir des médecins d'éviter 
toute publicité, quelle qu'elle soit. Pour respecter cette 
règle qui honore le Corps Médical , nous désignerons nos 
correspondants uniquement par l'initiale de leur nom. 
Ces lettres — et bien d'autres — nous ont été adressées 
spontanément. Elles seront présentées à toute personne 
qui en fera la demande aux Laboratoires Bourély. 

CONVOCATION 
DE L'ASSEMBLÉE (iKNCRAl E 

ORDINAIRE 
MM. le . Actionnaires d« la 

Société « FLAGA », Socl-ts 
Anonyme pour la fabrication 
des lampes A atmosphère ga-
•eu** amélioré* au capital de 
1 500 000 franc*, slèg~ social : 
sa. rue Plerré-Oatteau. A 
WATTRBLOS (Nord). Reg's-
tre du Commerce R un.tlx 
2SSAB. *ont convoqués en 
Assemblée gènè-s'.e r>rrl:n.i". 
au Siège, le SAMEDI 1S DE­
CEMBRE 1937. A 11 heures du 

ORDRE DU JOUR 
Rapport du Conseil d'adml-

Suaftratlon : 
Rapporta du commissaire 

aux comptes; 
Approbation des compte* de 

l'exercice 1936-1937 ; 
Nomination d'un commis­

saire aux comptes pour l'exer-
elee 1937-38 : 

Autorisations A donner aux 
eonunlrtratcurs. conformé­
ment aux disposition* lé-

m 

G COPPENOLLE 
CESSION (2* Publication) 
Suivant acte sa.p. en date 

a Roubalx. du 11 novembre 
1937. "nregistre le lé novem­
bre 1937. à R->ubtlx 'SSonsI 
f 82 n" 17 M et M™« Je*n 
VANARDOTS-WATRELOS. ont 
cMe a M"- Rosalie DERUD» 
DBR. épouse Ernest DUMOU­
LIN, le fonds de commerce de 
CRFMERIE - ALIMENTATION 
qu'Us exp'oltalrn' à Roubalx, 
rue prllart. n» 130 Dom'clle 
élu pour le* oppositions, s'il 
V * l'ru. fil»? M CVorge* 
rOPPENOLLE. exoert-eompt*. 
ble. 120. rue du Coq-Pr»nçals. 

Liban l,.= dix Jeur» 
au plus tard après la pré­
sent* Insertion. Parue au 
B O du 27 novembre 1937. 

C447 

Conseil a'admtntstrallen. 
En vue de o-tte Awsembl'-e. 

les propriétaire* d'action* au 
porteur désirant y participer. 
devront fournir un reçu QC 
dépôt en banque antérieur de 
Cinq Jour* A la d»*» de 
l'Assemblée. 85M U 

CESSIONS 

Avis de Cession 
Sjulvant acte a a. 'p en-

«sgutré le 28 11 1937 la So-
***** BSCQUET-LADESOU a 
vendu «on fond* de Café au­
quel était annexé la 

Gérance d'un Tabacs 
situa* 117. rue de la a * - c 
t S i . « aux époux C. DE-
COEYtRE Cette vente a été 
r**Ul**o par Tint rmèdlalrs du 

Cabinet PAYEN 

Sur Grand'Plac*? 

Suite Décès 
Bon Café-Tabacs 

LIBRE DE TOUT 
Justifiant HKIOOO TABACS 

75.000 Buvette 
Ml-six à faire. A<-t. dame seule 

Prix: 98 000 fr. Facilités 
AGNUS PÏRE 

n. rue Palrihertv. U U 1 ld 

Clientèle de Lait 
Beurre-Œuf j a ce'.l-i ,.re-
Li.le. cheval t t voiture, habi­
tation écurie, remise. Prix : 
20 000 fr. Jil'es CERISIER. A 
Quetnoj-sur-Deûle. 8S958d 

PAS-DE-PORTE 
tout commerce, actuellement 
crémerie ; nouveau bail. Loyer 
170 fr. Prix raisonnable. — 
Adreeae au Journal. 15oT9d 

POISSONNERIE 

MARECHALERIE 
A céder d'ui genre. A Roubalx 
Ecrire W. W. P. au Jaura-tl. 

issftsd 

Occasion unique 
A oéder Tg. estaminet avec 
dîneur*. Hbr* tou* fournl*-
seur*. rue passante. A tout* 
offre acceptable S'adresser : 
H. Assis, 17. r. Paldherb*. Tg 

VICTOR COTT1GNIES 
RECEVEUR DE LOYERS — EXPERT 

Membre dr la Chambre Syndicale des Agents Immobiliers 
de France. — Maison fondée en 1885 

S8 bis, Grande-Rue, 68 bis — ROUBAIX (Tél. 368.40) 
Suivant acte s. s. p. en date A Roubalx du 28 novem­

bre 1937, enregistré A Roubalx (Successions), le 29 novem­
bre 1937. f 87. case 9. Monsieur Oeoi gea-Marcel HOUDI 
NET et Madame née Léa ROUS8ELLE (épouse dûment 
autorisée), ont cédé A Monsieur Georges DELEVOIE et 
Madame née Fernande DUTOIT (épouse dûment auto­
risée!, demeurant ensemble A Fiers-Lille iBreucq). 20, rue 
du Breucq, le Fonds de commerce de rafé-Biasserie qu'Us 
possèdent et exploitent A Roubalx. 30, Place de la Liberté, 
connu sous le nom commercial « BEAI REPAIRE ». Pour 
l'exécution de la présente cession et In recevabilité des 
oppositions, les parties élisent domicile chex Victor COT-
TIGN1ES. 68 bis. Grand. -Km. à Roubalx. C457 

i io i ( iir.niE 
500 Bf. 2 V.. 3 M . 1 P . cham­
bre froide Sm3, grande vlll-, 
prix et loyer A débattre, te­
nancier propriét. Jean Lotit, 
55. r. Outse. St-Qurnlin (Al 

•sasas 

Clientèle de Lait 
A céder région Valenclenne* 

avec auto 
340 litres de lait 

plus crème, lait battu, fro­
mage*. Prix 25 000 fr. Facilités. 
Jules CERISIER, Quexnoy-Mir-
D"-ûlr. 25. rue M.-Foch. T. 3. 

8595Td 

Sur bon passade 

EPICERIE 
(sans légumes l 

18.000 fr. la semaine 
Tout en boutique, au détail 
Bail à volonté. Bonne install. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
50.00* FRANCS 
AGNUS PERE 

31. rue Faldherbe, I.n.l.E. d 

Tenue depuis 10 an* 

BOUCHERIE 
l / î B.. 1/Z V., l t M. 
Beauc. mieux A faire 

Située face cité cheminots 
Vend, propriét. se retire 

PRIX : 12 000 franc*. 
AGNUS PERE 

31. rue Faldherbe, LILLE, d 

Clientèle de Lait 
Beurre et Œufs A céder près 
Lille. Auto 201. bon matériel. 
200 litres lait par Jour. 80 kg* 
beurre, 300 litre* lait battu; 
habitation. Traite avec 40.000 
francs comptant. Jules CERI­
SIER, Quesnoy-sur-Dcûlr. 25. 
rue du MaréohAl-Fncn T 3. 

gMSM 

A Céder bon CAFE 
Affaires environ 80.000 fr.. pe­
tit loyer, libre de tout, en 
confiance, net 22.000 fr. Ecr 
Z. Z. O. au Journal. 15547 

EN VILLE 

Librairie 
Journaux 

Affaires 300 fr. par jour 
minimum. en progression. 
A enlever, cause santé, pour 

40.000 franc* 
AGNUS PERE 

31. rue Faldberbs. LILLE, d A Céder Bon Café 
Affaires environ 50.000 fr., pe­
tit loyer, libre de tout. En 
confiance, net 22.000 fr. Ecr. 
Z. Z. O. au journal. 15S47 

Clientèle de Lait 
à céder, très serrée, pouvant 
être faite par personne seuls 
sans voiture. 120 litres plus 
beurra et œufs, lait battu 
Ecrire O. O. P. au Journal. 

1557M 

A CEDER 
cause décès, affaire *»alne 40 
ans exlst.. conviendrait à 
Jeune homme de famille, cou­
rageux, ayant relation*. Ecr. 
B. B. R. au Journal. 155B2d 

| ADJUDICATIONS I 

Hospices de Roabaix 

FOURNITURE : 
1* Tuyauteries, vanne* et 

raccords pour chauffage cen­
tral. 

2" Mobilier : Bureau, fau­
teuil, chaises, classeurs-fi­
chier*, tableau noir, table*, 
armoires, etc . . 

3° Barette* A plot* pour 
téléphone privé. 

Renseignement* et type* A 
la disposition de* intéressé*. 
au Secrétariat des Hospice*. 
37. rue de BlanchemalU* où 
le* offres devront parvenir 
pour le 8 décembre au plus 
tard. 8SSS2d 

I IMMEUBLES I 
A VEWDUE | 

Maison à Vendre 
ave. grand Jardin, quartier 
Brun-Pain. S'ad. de 18 à 20 h., 
90 rue Pasteur. Tourcoing, d 

A vendre 2 Maisons 
avec atelier, port* cocher*. 
bien située. Adresse au Jnal. 

15S82d 
Maison Employé 

A vendre A Tg. Four visiter : 
l'Après-midi. Adresse au Jnal. 

Demande à acheter 
d*n* la rég'on toute* pro­
priété*. Industrie* *t fond* 
ecrlr* Crédit Gsl roncier. 30 
s" Hen-I flnnseten-e Rmxe|le< 

C42103 

Pourquoi payer 
vos torchons ? 

rTÉs MI6HS M; «« 

«SE Sw-E 
«u,ta*"-""»"a 

I torchon gratuit contre 
12découpures seulement 

o ou 

S torchons gratuits contre 
35 découpures seulement 

"•** 
^ A , 

CADEAUX 
DARGENTER1E 

LA cuiller et la fourchette . . 
contre 38 découpures 

Le couteau à dessert 
contre 35 découpures 

Le couteau de table 
contre 40 decoupures 

La cuiller i café 
contre 10 découpures 

La louche 
contre 60 découpures 

lé- L* pelle i u n e 
contre 45 découpures 

une occasion exceptionnelle d'obtenir des torchons de fine toile métissée i 
titre absolument gratuit. Employez régulièrement Sunlight — Savon Soleil et 

collectionnez les découpures Sunlight : ainsi vous n'aurez plus besoin d'acheter de 
torchons. Les torchons que nous offrons mesurent 80 cm. sur 55 an. ; Us sont 

en toile de belle qualité, et très solides i l'usage. 
Pour les recevoir, il vous suffit de collectionner les découpures prélevées sur les 
boites Sunlight —Savon Soleil, et de les adresser —dés que vous en aurez réuni le 
nombre voulu ( l ï pour 1 torchon et 35 pour 3) —au 

Service A des Savonneries Lever à Haubourdm-lex-LiUe (Nord). 
Sunlight — Savon Soleil est également parfait pour la toilette. 
Sunlight — Savon Soleil est réputé dans le monde entier pour le lavage au linge et 
pour les usages'domestiques. Mais des milliers de femmes, auiourd'hui, l'emploient 
aussi pour leur toilette car elles le trouvent également parfait pour les soins de la 
peau. Exclusivement fabriqué avec les produits les plus purs, il adoucit et embellit, 
en effet, les épidémies les plus délicats. Sunlight — Savon Soleil dégage, en outre, 
un parfum agréable. Il est, aussi, très économique; mais, par dessus tout, il 
assure une merveilleuse fraîcheur corporelle. Des aujourd'hui, essayez donc Sunlight 
Savon Soleil pour votre toilette. 

SUNLIGHT SAVON 
SOLEIL 

fCIT FIANÇAIS <C-ESTUVE WèciAI-

NUnHMrJIJIE. acui tenant 
1/2 heib.. 1/2 culture et 2 Ha. 
bols. Eau courante, élect.. eau 
potab Bons bitun. Affaire rare 
à saisir. S'adr. S A. JLPIN 
13, r. de* Bouchers. Verneml-
lur-Avre (Eure). Tél. 11». d 

CARRELAGES 
avec ou sans pose. Prix 
gros. MAS1TINAGE. 45. rue 
Chène-Houpllne. à Tg I 
p • • d'IMMKUBLKS 

expertises après Incendie* 

Noas rappeion • nur 
les abréviations ne 
sont accepteur dim 
les annonces o a e 
soas l'entièrt res-
oon sabilité des, 
'•lients. 

L 
I M M E U B L E S 

A LOUER 

Château Vaissier 
Beaux appartements depul* 
250 fr. 8'adr. E Desmefre. 
lg. rue de Mouvsux. Ta 68994 

PÏED- A-TERRE 
à louer, tnut confort Éatrwt»1 

au Journal. I55"ï« 

Estaminets à Louer 
Rx. satu reprise S'adr 153 
rue de* Carllrra Tg «90tW 

« ABRI ROUBAISIEr, » 
La pen«:on de famille pout 

jeune* flllee « L'-\RRI KOI' 
BAISIEN », 2. rue de la Sa-
gaaae. à Roubalx. ne reçoit pa* 
«seulement de* penslonnaire.-

feaeeura dams», employée* de 
Poates de commerce, de ma-
gaalna. etc Dînera à midi et 
demi La mitaine est aotgnee. 
abondante et variée à de» pr'x 
excessivement modérés Les 
leunee fille* peuvent "iutr 
d'une «jalte de tectiir*> d'un 
„»„„ ,• e.-,,* i.rritT, nrni 

D E M A N D E S 
D 'EMPLOI 

Ingénieur Chimiste 
43 ana. recherche direction 
teinture. Ecr. N.N.P. au Jnal. 

IHNi 
Personne confiance 
demande place pour ménage. 
4 ou 5 Jours par semaine. 
Ecrire A. A. R. au Jal. 15-Wld 

Porteur de Pain 

VEUVE 
cherche place servante ou 
dame de compagnie chex M* 
aeul âgé. même malade. Bons 

Femme de Menace 
>u Servante non logé* char* 

Femme de Ménage 
demande Journée. Issatv* «a 
nettoyage. — Prend» «dr—» 
au Journal SBBTl4t 

AUTOMOBILE S 
Français 30 sus, au courant 
factura tion, dactylo, notions 
compt cherche place Rx-Tg. 
Vc-.-e K K P. Journal. 15583 

JEUNE FILLE, 21 ans 
Hactv'o-«téno. ap*e à tous tra­
vaux bnresu cherche place 
d«n* "".'-ns-e à Tourcoing Ecr. 
X.Z H V. au Journal. 85970 

Ancienne Servante 
ve, . tré*s bonnes prnor 

réfer.. tajMssl 
tou- les matl 

DAME SEULE 
absente tout* le, lournée, 
cherche chanabre et eu t sine 
vidée, très propres, Tg ou Rx. 
Ecrire W. Z. E. T. au Journal. 

155834 
EXCELLENTE 

Femme de Chambre 
sérieuse, discrète, capabl* en 
conf. et couture, cherche in­
térim, avec possibilité Mablll-
ser ensuite Ec. R.R.P nu Jal 

Tonte femme qui souffre <Ttxss trouble quejlcutscnss i 
la Menstruation, Règles irrégalitrcs ou in «h uni sans, 
en avance ou en retard, Pertes blanches, Malaeket 

[intérieures, Mitme, Fibrome, Salpingite, Ovarite, 
I Suites de Couches, utioureia sûrement Is Santé, rasa 

en faisant usage de la JOUVENCE DE L'ABBÉ 
SOURY, uniquement composée de plantes inofica-
sives, jouissant de propriété* spéciales qui ont été 
étudiée* «tap«Tiss>*s»«»te*p«i>dsm 

JOUVENCE de l'ABBE SOURY 
est le remède infaillible contre tontes les maladies de la femme. Elle 
réussit touiourt parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous las étesssBSgs 
nuisibles, fait circuler le sang et iWfrssgririnrirjr les organes en misa 

temps qu'elle les cicatrise. 
La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ne peu jamais être nuisible, «t 
toute personne qui souffre d'une mauvaise Circulation du Sang, ssjfe 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, soit de r&f«*JMC on des Nerfs, OsSii—, 
Vapeurs, Btouffements, soit malsise* du Retour d'Age, doit cmpsOT**' ta 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
en toute confiance, car elle sauve, tou» les jours, des milliers de rlr JI1 insrtas. 
la JOUVENCE DE L'ASat SOUSJT. — l i t i Mss> IIUMCMITsW. 

Bien exiger I* v«nUWe M W * W I 0 1 L ' A M I •011*?. «Jal, 
doit porter le portrait d* l'Abbé Seary et. «a roug*. la signature f 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACE-

\ 
Rêve de fiancée : un 
Une armoire remplie 

a La Linge Landauer > aat refaite depuis plus d'un demi-slecle. 

cœnr9 une 
de "Linge 

chaumière 
Landauer99* 

ROUBAIX - 18, rue du 


